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meruciller ,  ft  eux ,  leurs  feinmes,  & 

cnfaDs  auoycnt  faute  dçau.  le  veux 

dire,  que  entre  tous  les  hommes  du 

nioncic  n'auonsqu\in  puits ,  qui  cft 

làlphabec ,  auquel  font  contraints  fe 

retirer  tous  ceux  qui  ont  foif  (chl  i 

dire  dcfir  de  fçauoir lire  Ce  cfcÉrc): 

&  nonobftant  quel  ledit  puits  foit 

quafi  plein  d'oi<luré,  peribnnc  ne  fc 

foucie  de  le  nettoyer,  ny  donner  or 

dreque  lesenÊins  pùiflent  tirer  de 

lèau  dudit  puits  à  leur  aife  &  fans 

difficulté:  voire  a  grand' peine  sên 

trcuue  il  aucun  qui  scn  plaigne.  En 

quoy  nous  monltrons  lafches  &ne 

gligents  à  mcrueillcs.    Et  ne  fc  faut 
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pas  cfmcruciltcr  ,  (î  la  plus  grand' 
partie  des  hommes,  femmes,  &  en- 
fans^ont  faute  dcau  (  ccft  à  dire  de 
(cicncc  &  bons  îenfeigncments):  car 
lalphabct  eft  fi  gàftc,  deprauc,&  côr 
rompu ,  quïl  fe  faut  plus  ermerueil*- 
iift/autpiuslcr  de  dix  qui  fçauent  lire  6c  cfcrire, 
<io  16.  <iui  que  de  dix  mille  qui  demeurent  i- 
lâcïi'miK  gnorans.  Comme  tous  auons  be- 
le  igooraoï.  fj^i^g  dc  boire,  auffi  auons  bffoing 

de  lire  :&  comme  pour  boire  nous 

retirons  a  la  tontaine^pour  lifc  nous 

deuons  tous  retirer  à  lalphabet  (cêft 

GAdcr rcfcri  à  dirc  a^  Icfcriture).    Et  gaftcr  léfcri* 

turccA  trou  ,  ^  I      r  i  i 

Mçr  JVau  k  iMït  ncit  autrc  choie ,  que  troubler 

?nTbû"iir"  i<îau^i  ceux  qui  ont  bien  befoing  de 

boire  (cçft  à  dire  de  Iirc0  Et  toutef- 

fois  à  chacun  eft  permis  de  faire  le 

pisquilpeut. 
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Jôai;^|cfl:  faire  vn  che- 
min,  par  Ô^TOoycnnant  le- 
.qjiel -youloiis  conduire  ôc 
r  lious  nKimcs ,  &  les  autres 
audi.  Ëcpui^uil  cil  neceflaire  que 
tous  hommes  »  femmes ,  &  enfans, 
prcfents  &  aduenir ,  y  pa/Tent ,  il  eft 
trefnecefnijre  quil  (bit  bien  aifé.  Et 
Ion  a  £iiâ  tout  au  tebours:  telle* 
ment  que  peu  de  gents  y  peuuent 
))aflrcr  :  ôc  quafi  tous^eux  qui  y  paC- 
fent,  le  ^ont  par  contrainte,»:  à  tbr- 
ce  de  coups.  Et  ic  ncn  parle  pis  par 
ouïr  direxar  il  y  a  ja  trentchuid 
que  ic  contrains  les  enfahs  à  paner 
par  ledit  chemiaDurant  lefquels  ay 
bien  eu  laifir  de  contempler  les  tor 
ments  qu'ils  endurent,  &  endure^ 

ront. 


9CTT 


%        V 


'/-" 


'  ï'  . 


*   . 


A 


>, 


\ 


^ 


»  \ 


■Hum 


■■•■■■■■■■■■II! 


■WMP 


s 


tm 


\ 


> 


?' 


t 


i 


..^  tont ,  fi  Ion  rie  reparc  ledit  chemin. 
Pour  vnc  feule  fois  que  la  fuite  du 
Roy  ayc  bcfoing  de  palier  par  vn 
ckcmin  9  Ion'  traùaiflc  tant  pour  lé 
rendre  aise  :  non  pour  le  Ro/,  car  il 
cft  bien  monte  :  ams  pour  les  cha-' 
nots  &  cheuaux  c|j[iceux*^Et  fe  doit 
,  faire.  Et  per(onne  ne  veut  trauaillcr 
pour  rendre  aisé  le  chemin  ^  par  le- 
quel a  befoing  de  palTer  toute  la  po- 
fteritc  :  ains  au  contraire  chacun  sc**^ 
•   ftudie  6c  efforce  d  y  meitrc  tous  les 
cmpefchementsi  defquels  fe  peut 
aduifer.       Et  toutestois  ny  a  au^ 
.     «     cun  pour. les  cnfans.    Ils  péiiùenc 
bicn..direauec  le  paralytique,  //#w- 
pem  non  hdherkm.  Dieu  y  foit  pour 
tel  rharre-  cux.     Si  qùelcun  gaftoit  le  chemin 
dTrÔtci^dcî  des  chariots,les  chartiers  cricroyent 
îcrîcaag^^^^^  plaindroyent,  & 

gJ^Y'^^^^-feroyent  bien.  Et  en  cela  pcjit  on 
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congnoiftre  (juîls  ont  plus  de  foucî 
des  cheuaux',  que  les  pédagogues 
desenfans^  Et  quand ie  parle dy 
remédier,  lonnie  refoorid  que  tant 
de  gçnts  ont  appris  a  Iire'&  à  efcii- 
re.  Ils  regardent  feulement ,  &font 
compte  de  ceux  qui  ont  àpprins, 
fans  regarder  la  dimcultc ,  le  tçmps, 
Jes  defpcns,  les  t  or  m  en  ts^  &  le  nom 
bre  infini  des  pOures  ignoran^,dc(^ 
quels  ne  fe  foucieht  :  de  quoV  fuis 
crmerucillc:  car,comn&  dit  éft,i 
chacun  a  Dieu  rcconâmandc  fon 
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la  fontaine, 
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mennfoni  fins  neceffùres  dux 
hommes  ^têe  tcdu  à  U  rerrc^. 
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A  SCIENCE  naturelle  cft 
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fcicncc  acquifê,  à  léau  de  la 
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Ibhtaine  ou  du  ruifleaiï  »  00  Wcjfe 
dun  puits  :  Icfbucfles  ne  poi$ïu>6ra-| 
jioir  (ans  quçîquc  difficulté  rmaisj^:. 
vcu  qucft  fi  neceflaire  a  la  tèrre,.cnat, 
c^ri.  scfibrcc  de  la  jçpndu^ç  cç6 
pod^lfion  le,|>lus  feçilctncnt  .qti| 
peut.  Et  pour  ce  Êire  Ion  s'cffbrté 
excogjtcr  &  iftucntcr  qucjque.fu^ 
moyen  :  ôc  ic  doit  ]É«rc  j  csff  fë  ten^ 
ùm  caii  dGb  dé  pétttc  vàléai*^!  " 


auec  ïcclïérWincftinaabki  PQIW;^»! 
rhôme^ft  que  (bit  bien  cviliiucc.  Ot\  b<>tiinp^ 
^"^  "'  cft  appelle  terre,  &  a  BcàùiOiy  |S^^ 
de  befoing  dcftrc  bien  cufriuc^^^^  ^ 
rose  que  la  çerre.  Car  la  terre  qui 
nèft  cultiuee  ny  arrofce ,  (î  pcjaic 

r  bien,pourleraoinsnefaitm4fïnai5 
les  hommes  'qui  ne  it  ht  bien  culti- 
ues  &  arroses  (  ccft  à  dire  bien  ih- 
ftruits  &  enfeigncs  )  ne  fpnt  *Mcu§ 
bien ,  ôc  font  piudeurs  niaùx;  Et  aa 
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qui  ohc  vbfçif  piarlé  pà(Iç(cIiofe  tfcT 
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bien  fn-çs,  &  IçiiRcdponçjl^  ïinaktf 
nli^rcle  d'ouïr  parler  ceux  ouiront 
mrpén  loitxg^ny  de  ieiir  rei^ànxirc} 
^jf^aïr  paner  lef  tn^ni  ^Sc  ÀejiiSÀ 
1er  à  Ja.pofttnt<&  e^i  luf  Jmpoflible^^ 
•^j«*îe«  T^Ifcmcnt  q^ue;  tomes  Iç»  paçcdet 
ÎÎXfoTt  àcs  abrcnw ^  foycht  ^or£s.ott,vifii; 
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BPSirnccrmaTçhe  le  pTÎnau  pccif  pàf 
lànt  i;  6e  le  Iqy/mer  dans  ^  j^ptndiiq^ 
Chol^iqui  dotteibe  bien  nqêee^  J^  ;<^ 
qurdoif  n|iei|cre  eq  appedt  c^3^  qui 
Ê^fit  de^uft^s  djBs  Iettrey,:q^f 
nbncfqaf  làipe  de  ifçaiipir^'lire  <fy}r 
eferire  Dx;'à\^0y  oe  we  ,pui|  :|0ê«. 
eûnjpraeiitet  >  Veo  qu'il  Tifk\t^m^f\it$ 
nece^airp  aux  hommer.  C^uxu^àïr 
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que  les  poures  paiicntt  Ja  refuièn^fi^' 
ne  U  Vfulenc.prenjdre  que  par  ccwrif 
traiiitej^xQaiiiie,<iit  ^)n  îbmmes. 
bons  iDedecinis  &appducaire$ ,  d^ 
ami^  de  Naiiureydc  fî  aupnf  pitié  des^ 
poures  ignorans  p^'CKi^  0c  aaiiof 
nir,  cQtnmq  deuom  auçtr,^  côvi^ 
me  Diei^;>a0us  commaode^  ^cin 
drôns  ladite  medècitie  Ct  à^eo 
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tncncçnt  i  dcuoit  eftfe  gauchier ,  &  elcriuoit 

main  droite,  J     1     ,._    •  1    »*     « 

&Tonc  vers  uc  la  Main  gauciie  :  &c  pourçe  auoit 
umain  è^^cc2.Cioti  dcfcrirc  ainfi ,  &  cerchoit 
fa  commodité  ,&  non  celle  des  au- 
tres :  comme  &  Eut  encores  tous  les 
iôurs  :  car  H  vn  gauchier  ^it  faire 
vne  eipee  ou  vne  faux  I  lafait  faire  à 
*  fa  mode,  &  non  pour  feruir  aux  au- 
tres. Si  vn  vigneron  gauchier  veut 
foflbyer  vne  vigne ,  il  a  occafîoh  de 
commencer  à  main  droite  pour  fâ 
commodité  :  &  au^i^utres  eft  plus 
aisé  de  commencer  IHnnain  gauche. 
Et  pource  que  les  gauchiers  font  en 
petit  nombre ,  les  Grecs  ont  cerchc 
la  commodité  des  autres,&  ont  cOf 
mencé  dbfcrire  à  main  gauche  ti- 
rant 
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ra|it  vers  là  maiti  droite:  &  ont  tien ' 
.  faiièi:  :  car  efl:  plus  âise^    £^t  milius  efi 

te^ediyï^Hàmmatfcœptdjequi  Mais 
aucc  toute  ladkcrrcformation  que 
firent  Icfdits  Grecs ,  cncorcs  ncfcri- 
.uircnt  ils  pas  bien:  car,  s'ils cuffent 
bien  efcritjles  Latins  les  cuflent  imir 
tés ,  fans  k  romprip  la  teflc  à  cercher 
Les  Hcbr.  autres  lettres.    MiiS  ils  ont  congnu  * 

&  Grecs  ont  i         .»    i      •  \^  '  d^  ^ 

mzx  nommé  que  Ics  Hebrici^^  ôcGrccs  auoytnt 
f^xLxl^  iïïal  no^mc  &  mal  formé  les  lettres 
(ce  qui  importe  beaucoup ,  &  elt  le 
principal  poind)  àc  par  confequent 
auoycnt  mal  cfcrit  (  ccft  â  dire ,  que 
leur  orthographe  ^  façon  dcfcrirc 
.  eftoit  difficile  &  iï>al  aifee  à  ceux 
qui  enfcignoyent,  &  a  ceux  qui  vou 
loycnt  apprendre).  Et  pource  iibnt 
voulu  continuerez  qui  leur  a  fem- 
blç  mal  commence  :  ains ,  comme 
bons  enfans,Xc,fpnt  efforces  faire 

mieux. 
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mieux  que  leurs  perès  i  corindcrânè 
que  nctl  pas  àffex  dé  poScàet  The- 
"^  ritage,  ains  le  faut  augmenter.  Caf 
poircdcr  vn  héritage,  fans  liugmén- 
ter,  eft  a  faire  à  vn  lafchc.  Quand 
le  père  a  faid  quelque  faute ,  lés  en- 
fans  fe  doyuent  efforcer  de  (a  répa- 
rer le  pluftoft  qucft  pofliblc.  Et  les 
^tcs  Latins  Latins  fôiit  à  loucr  Mandement, 
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ïouâgcpourpourcequils  lelont  ettorccs  acre- 

cc  qu'ils  Oilt*  I    ^  1  _       n.^^- 

tarchéiicparer  les  fautes  que  leurs  ancettres 
îeTa^^  âuoyent  faid  touchant  Torrrhogrà^^ 
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Quc-j  ne  P0ituom  fîiillir  iofter  les 
tmfefchements  quiftnt  en  lèfcri 
ture ,  peur  Iç^fouU^ment  det 
ignormS'       C  H  X  iP.      XI  l. 
Es  premiers  fe  font  effor- 
ces faire  le  chemin  le  mieux 
q  mis  ont  fccu  &  peu.  Et  les 
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Hcbriclix  fe  font  efFotcés  le  mcillcu 
rcr.  Les  Grecs  ont  fài£t  le  fembla- 
ble.  Et  les  Latins  Ibnt  voulu  meil- 
leurer  comme  lés  autres ,  &  defaiâ: 
font  meilleure:  car.ils  ont  beaucoup 
mieux  nomme  les  lettres  que  les  au- 
tres. Vray  cft  que  nonobftant  tou« 
lefclits  meilleurements  ledit  chemin 
cft  encortrefdifficile  &  mal  aise,  & 
y  a  beaucoup  dcmpeiçhcmcnts.  Je 
ne  (çay  pas  dire  fi  les  Latins  les  y  ont 
laiflcs  en  le  mcilleurar^t ,  pu  fi  puis 
après  par  (ucccflion  de  temps  y  ont 
cftcmis  (  comme  eil  bien  a  prefu- 
mer,  &  crois  qucft  ainfi-):  car  toutes 
chofes  viennent  en  décadence,  &  fe 
gaftent,  corrompent  &  abaftardifl 
fent  :  &  principalement  les  chofes, 
defquellcs  pcrfonne  ne  fe  fôucic: 
comme  eft  vne  maifon  ou  vigile, 
qui  na  rqaiftrc,  laquelle  fc  dcman^ 

tient 
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v.jcs  pv^  f*'|j'f2.?^5^  Y  T^^s  2  Oill" 
oje  J2S  (lp[|i^  cy  <^2ei>  y  ps*- 

jQZEs  y2.ç:i|ci>7  v^  y.pfv^j.fE,  c  f 

VHp-^r  »  iM»'^p<'ijT  »  <:  .»^.<iv'.7v>y2- 
ycsjel-iEs  p^.fy.tjE  cjc"f  fyf2>: 
iq|E  cj  y[ijE  j<izy!^  y  y^'jî^> 
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,  ^^ ,  ^^g^  tient  facilctnetit.  Mais,  cotniftc  que 

i  faiiurd'oftcrfoit,  Ics  cmpcfchciriçiïts  y  J(bn|,'&: 

r  iihcmw?$^  ne  pouuotis  faillir  les  en  oftçr  :  ic 

î  Jïïpitbcc!"  quand  les  aurons  oftcs  ^  par  jïucçef- 

I  '  non  de  temps  les  cnncinis  de  Arcrtu 

les  y  remettront ,  &  les  amis  d'iceile 

les  ofteront  ;  car ,  veu  quiil  y  a  unt 

de  corrupteurs ,  eft  bien  neccflaîre  * 

quil  y  aye  de  corre<£leurs.  Etfltobs 

ceux  qui  paffçnt  par  le  chemin,  scC- 

for^oyent  de  le  rendre  aisé  6ci[^cile, 

Le  cché  ^^^cun  y  piafTeroit  à  (on  aife.   Maisf 

a'cnuic  a  le  pèche  denuie  atouHours  rec^nc 

toujours  rc  ^    *  -.  ,         "•        .^  -.^ 

.  goé  &rcgi)c  &  règne.  U  y  a  de  gents.  qui  le  fa* 
fchent,  de  ne  le  peuuent  tenir  dé  di-- 
re  quil  y  a  trop  de  gents  qui  (çauenc 
tire  &  efcrire  :  6ç  toutefois  ils  pren- 
nent bien  plaifir  de  le  (çauoir.  Ccft 
bien  tigne  quils\nâimenc  pas  leur 
prochain ,  puis  quils  prennent  plai^, 
fit  quil  foit  aûeugle,  fourd,  ôc  muet.  ^ 
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(py^.peyy  y  ye  ^v^jç  çze  c  (pv'fi 
■jEj/v.i»'^  2  pje^o^cj  V  fv^  e'zBil  jcs 
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Qujl faut  hdiller  aux  enjfâns  Us  châ 
jfi  atpes  du  cornméncefnent  y  2 
fin  amis  fe  puijjent prendre  aux 
dmaks.         c  H  A  P.  Ix  1 1  j^ 

L  Y  A  beaucoup  de  gents 
aai  difent,  que  fî  lon&U 
foin  vfie  reparacicfn  tou- 
chant tonhographc ,  faudroit  hf u- 
(let  tous  les  liures  &  papiers  efcrits^ 
&  que  ladite  réparation  feroit  caufe 
que  les  enfàns^qui  auroyent  apprins 
a  lire  moyennant  lâlphabetde  nou- 
ucau  corrige,  ne  fçauroyçnt  pas  lire 
les  autres  liurcs/Maisiis  monftfent 
bien  que  ny  ont  pas  bien  pense.  Si 
les  entans  pouuoycnt  malcher  fie  di 
gcreric  pain,  Si  autres  groflcs  vian- 
des (î  roit  qu'ils  (ont  nais ,  ne  (croit 
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Q^li^t>  mohu  ^iJrcjïd  ai?*» 

feui|^b()îtc|  ai»r^n^  y«vti^lç  (irenç  ait 
ltoi«N|f<i^itu^4e,^  yjentfD  tel* 

fuoi«c  IcKi  <;oD^r»ire,  qui  eli  tbaii»  E^ 
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d^  cornmoicqfDfitt  }^s.|^u^ 
eicjue  lcr()icfi>  i^flbiK^cIIes  ^{^^1 

■•.  •:•'.;•         -r     .i  •  .',     fin» 


mm 


,'. 


'")- 


-\ 


**ifVl\'H.'-^'^: 


a      t 


'■.t.iU 


# 
t 


i . 


''^. 


(S) 


9 


n 


Vi 


'f. 


cnu 
orci 


i 


Totttainfi^  pftitt  otif^ns  aupt' iliuiq!. ,  Depuii 

«u'il  ne  con  }lUn||k||CS'' gUÏ  lé  ippi^CÛf  cftQn^Clt 

d^idi  "que  aïHi  (|ua(i|t  pliis  Èm  trt^«ie^  àc  fanf 
C:n"rlfoîu  piusil^oift  flcii ^fà^t 'grand ,  pûifr 
nlyîîl:  lanji46^ipxpnguJMeîîipcl<iitpjrcçQi|t{ 
«ie4»1t  ^  4^»Vsqûfl|lnfaï«'^ft  bieûttfop 
puiAct  eft«  là  |t^v<(|ça4iç  bi  '^M^ififfe ,  il  ny  a  .iif 
""'  4ifçf  ^  dfKc^s't^iie  piiifTenc  çftotr 
HO*^:!  |iM  txjtt^iià  plus  (ço  creutie ,  àp 
tanc  pk^fooift  ^  i&fe  ^  grand  <ea 
fciencas  Ai  Yercifi«i'(ifE;inumciblefi| 
diiputes.  ; .  Màu'  vow  ain/i  qoc'ail 

coœmcnc»mQE,It  ff  111^  befpji^g  4^ 
ne  yiandç  aHçe(  à  bf  uAer,  dciKÎreift^ 
consumer:  i(i|(>yefinai;t  laquelle  ià 
puil&.  prendre  aux  autres  humidcf 
^  de  mauuaiHê  digeition.     Cc|uy^ 
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J>ar6lesi,  md^ehiiiht'icèltés  toute 
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Jettre  par  fyllabç ,  &  f^e  feIo|i  le 
païs:   Si  Ion  cnfcigne  Vn  F^rançoii» 
choifir  de  mots,  François:  à  vn  Prp- 
ùençal  ç(e  mots  ProucnçauxrEt  à  vn 
Italien  de  mots  Italicns,commc  font 
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rés.   Et  quand  on  luy  dit  que  cba* 
eu  n  coup  de  langue  ell  vn  coup  de' 
-|)lumc(ccft  à  dire  vne  lettre)  il  le^^- 
gaçde  &  Xt.^  nommeicar  de  les  nom 
mer  i^  en*^ft  f rioJu,   Et  en  ««(le  6^ 
çon.'lcs  neuf  npnjs  quîl  Cjait,  lujr 
font^auoir  neuf  formes  qui!  ignor 
roit:  Car  il  ncparie  que  neuf  fois.ôc 
ncvoïd  que  neuf  formes ,  qui  font 
'*7>  yy iï  c  )YST  ''  '*  première  dcf- 
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qUdfcs  il  nomme  i>e :  la  (cconde/: 
&  ahîfi  dc5  autres.   Tellement  qtfè, 
depuis  que  Ion  luy  a  dit  cclavne 
^  fois  ;  ncft  pas  ncceflàire  d'y  retfwjr- 
net:car  il  fçait  les  lettres  par  cœur, 8c 
en  nommant  les  lettrés  il  lit,  &  fort 
bien,  fans  adiouftcr,  &  à  fon  aifc,  & 
fans  difficultc.  Et  peut  on  congnoi^ 
flrcquc  les  dix  lettrcjf  quelon  y  met 
dauantage  ne  ferucnt  qac  de  'troij- 
bler  ceux  qui  veulent  apprendre  a 
lire,  &  ceux  qui  cnfcignent  aufîî  :  ûc 
femble  que  foit  cftc  faii^:  tout  ex- 
près. 

L4  où  f  renonçons  \ne  tertre  feule, 
Idtùuonsejcr'trefeuletà  celle  fin 
tjue  U  cofie Jott  jemlflMe  à  Iprp. 
ginél.  CH.AP.      XXI.      • 

E  manie  facilement  les  cho 
ks  aucc  les  mains ,  &  diffi- 
cilement aucc  les  tcftaiDesj 
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&  principalement  quancf  Ii$  tenait 
les  nç  ibni  telles  que  çloy ùent  cflxe: 
^  Iç  raisonné  facilement  auec  la  lan-^ 
guè|i8cfQrtmalàmQt|  aifeaueclcf 
lettres,  ôcprindpalenièh^ 
lettres"  ne  iJ^ 

ëflre.     tfis  tjc^ulle^^  deiqneues  ic 

parle>ce(l  i^lphabèt  vfeux,5c  moder^ 

ne: auec  lequel, fuis cohtraint^ma^l 

nier ,  cfeft  à  dire  parlci;,  taifonneç  i5ç 

^éclairer,  les  noms  des  trentequatre; 

lettres,  leiquellésiiU^ 

mais  ledit  alphaSet  nçnnle  p^^^ 

bien  feruir,parquoy{uis  bien  f^aiH 

petché.  L*œil  void  pluiieurs  chpres^ 

&  ne  iSb  peut  voir  (byme&ne:£a 

main  manie  plufiéurs  cnoie^,  pc ne 

tes  lettres  peut  m^uicr  fbymefifie  :  Ain{î  les 

nôkner  elles  lettres  nomment  pluueurs*  çholesji 

"^^"     mai^  de  fe  nommer  elles  mefinç5ci| 

impoâible.  Et  pource  iaudr£Uen-r 
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X  tet^c^re  les  n,Qtt\s  c^icdlcspar  dii 

ôan^  i]ntoy?cnn,ai}it  tjt^cîq te  iyllabcs, 
kfqucllcs  dciionsMJ^càntctfxt  6c 
moyennai^t  ync  (eulç  lottr c^'^nco^-; 
rcç  qu;;^y offis  icfo^\^\^mc  4c  Içs  xch 
prçfcmcr  par  dçii?c,iQu  par  tr0i|,r  Es 
u  où  pronô  taïut  bien  ijiotçr ,  qqçja  ou  pronanj-:) 

^ons  vncict  "  "  " 
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cuic'fbil  çotn  ync  IcttjTo  ieulf^  (pif  voyçHc; 


:o:;^!î^c.  oux9piinamc,  MO  fautpap  cfcrirq 
IcSf'""  clauantagc  :  car(;copnic  clitjc(^)ïQi«j 
ce  qui  eft  cp.]brji^nal  doit  cfttc  en; 

tifo-f^  cï^  rçctfrcj  !rpe  cofnfoijnc^la ; 
oà prononçons  vific  vçyeHp;  f^ 
Et  démettre  vacivcyeUe,  ià  où  [^o,^{ 
nonço^s  vne  qçinfônne  {fuIc.Laj.ouj 
vnc  c^nfonr^c  ftttlc  .pçittrfi^n  brçn  \ 
rcprefentcr  vne  ]^U»l^e,  pouirquoj^  y  ^ 
mewons  nous  iï:iïe<vpyiçUc,  laquelle 
faut  laiffer  çn^lifem  ;  &  iife  fçrt  ^^^ 
de  troubler  les  ppfaps)  fie  cqjifi^  jm^i: 
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Içs  àifeignçnt,  gatticr  le  tcmps^Ia  plu 
me  y.lfencye ,  le  j)apiç%^ugmenièr  ]« 
traqail  aux  imprimfeiîfsVôc  icro^re 
lesvoliimes^  i  '' 
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'.':■': »4rUfsnècefft$rtf.f»ur  htn  dr 

V  K  N  D  vnc  yigneeft  inalï 

peapleç ,  «fiinç  foudbc  Ipa 

^àif  trois:  &  poijïccique 

iipfirc  vijgpe  (  çcfti  dire  pcjftre  J»L, 

4ha|>pt  )  eftqit,  mal  peuplâty^aons^ 

teia  tfonj  fonchc  (ccft  a^^Iirq  d'upe 

iettrc);trpis  :  Et  awons  c^mtucnjçH 

la  première  ccmfonnc  iiom^ifc^'* 
la<jaçllc  Môni  foTïDCtt  ain(î,  «^  ;  Car 
eft  aeçefUire  que  fl^aftc  ûvl  queop 
dev  lettres  d^fcendc  en  b'as  pour 
pludeurs  rai(bnsy^.nç  doyucmrfen 
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f  p.<ïe7r  eip>f  JV"!  fiRJ^t{K,V;yy^^ 

^*^T  y*''^''^  W/^  ^f*T  ^  f^S'^  Y*H'^ 
ijE)  jocs:  c  ryygs  ;jijp^.fe'r  y 

IP^e'-jU  T.yv'^s  9v^je!u  P^i^fî,  <{:  /|PÇ 
ef  ^f.fc{^Ë    i  -|p's.jÉ    y  ifc 
Yes  1JRS  Yps^yt  p^^apsf  pv^  yyi 
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fafmpntçr  la  Jigac.  P^r  ladite  lettre 

jjoaintceii^  »  toute  {culcdcubnsiîe- 

cp^^i^ter  la  première  iyilabc  de  ces 

mots  icy,  hez^ce  yhtlette.  Et  les  efcrjr 

^  ^'cç  dcux,guV  font  procccfce^  ctu. 
^TC^ioifirriciit  fun  ^/«j j'ôc Taufons 
foitftc  *ipfi  g  :  lequel  tpiit  fcul  rè- 
prcrcntc:  la  premiçrc  fyllabc  de  ces 
intoq,  iUpfbiejfkre,  ain/i,  cjjfc' ,  qfl/- 

'''■■■i  ■    ■■'  :   •  -^    ..":■:  ^.■'   -'t 
i  '  £c  fitutre  (è  nomipe  ^/v,  Ac  rauoiis 

fbttné.  ain fi ^r lequel  tout  kvXxi*- 

prefcnte  Je*^  premières  fyOabé^  <)e 

ainfi,  :^^zs,  g.y  viy  2-,  ^.^v^\  '  :  71 
Raifon  Piinceffe  des  hommes 
nous  a  cofmmandé  de  nommer  ^ 
former  vrt^r,  vn^/f,  fie  vtii^,  fans 
lefquets  eftoic.impoflîble  de  bieti 
dcrirç ces (yllabes  icy  yl>a,  tU, krd. 
■-''a  ■  V  ■■  "■     ■Et 
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^vp  2,(1^  itt/tcef  ieUetà.  e  lès  eijt- 

.les  Y»5 1^civ^  PV^'  T*  ^ 
jf  js  J/(^f,  ^/fj^/,  v^^fî,  3.fc,  3f  »'- 

fcs  \'vp  %niybrelftt,htt4imethrtt»nt\ 
^ci5»^  yi^re.ftt  ycs   q>o,jtà 

dj^^E  fcs.  f Si.-]V'<J2S  2.fî,  ^4,  w^,  ^r*. 
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Et  nou^  commande  de  naihmef  & 
former  vn^^  ^"/^>  Jk  vri^r ,  fans 
lefquels  cftrimpoflîblcde  bien  cfcri- 
Te  CCS  fyllabcs  icy,g4,£U,^4.  Et  en 
attendant  que  quelcun  les  forme 
mieux  que  moy ,  les  ay  formes  afn- 

.  Xe  premier  tout  (cul  reprc(énte  la 
première  fyllabedc  ces  ilkots  icy> 
guerroyer  ^ guetter ,  ainfi ,  y.^V^é% ,  y- 

Le  fécond  rèprefènte  la  jplemiere 
(yllabe  de  ce  moigUnert  ainfi,  y^e^^ 

Le  troifieme  reprciênte  la  (econ- 
defyllabe  decesmots,r^rf//;rr,rrmr. 
tcns,  ainfi,  ^  Jj'.jeç ,  ^fJV^s  i 

Pour  bien  ekrire  <ii<,  dU,  Jr^,  faut 

auoir  <^,i/lSr,</rr,lerqueIsay formes 
ainfi,  y,  de^  y ,  dliy  y,  </rf. 

2?f ,  tout  feu!  fait  la  première  fyl- 

Jabc  de  ces  mots,  dejîrtr  ^  demander, 

',  ainfi. 
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v.Tv^Y^'^t  1  m-F^  1«5  ,?Hi^ 

ic  fi»^Y  ^y^^'^T»  V  yK<^$^  ^ 

(om,  vî^fi',  ^.^jeç,  OT'^^^ 

V.yoïee  itjlijre.  ics/je-|S  tvi  <pBi^jes 
Vî^fi,Y»'^>y»''''f»ï»''^'- 
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bc  de  .çcs^  môt5 ,  Sjtjfer,}  f»i^Si^ 

'«^^  >«^^ ,  >>^ ,  |ef<|uda^Brn^$  '^ 

'yç.ioBt  ïeiiji  rcprefcntefc  ifc^ie.l 

le  ces  mçtw ,  j*^,  Wi^, 
aiiïfiï ir^inic?, irijri ',  :: ;  r^       ;: 

fictt  gucrçs  cnXJigc.  Lâu6ns 

^U,  Wfi  >/«,  aitili,^ ,  ye,  yi,  yo,  yï-l 
^"     /Vrc  fair  la  fecondc  ryllabe  de  «5, 
mots,  foureri,  cemreckf,  âinH,  pï* 

^  .  Sivouions  bien  nommçi:  ceftç 
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VC/^^Vï^fl/y  V,  ye,  y  2,  y^o,  y»i 

qi  j  ^fcs  î*/s,   ddrejféry  reJreJjtr. 

y»^  <j2,cg  ^yzv^.xe^,  V'T,  v£«,  vrrf, 

^'»  HT  m  ^F^'^T^^  1^  ;i^<^-'  /v 

<pîr^.jc  v.2^f  2,  y,  p^  <y.J2^tt,  v/*vi*, 
>A;  v/»,  v/«,  v^^f 2,  yv,  yc,  y2,  yoi  y»l 

jiri-s,  piuHretf,  murechef,  v.2^.f 2,  f  v- 

f2  yqygs    q2.c^    nw.jc<5    ft.TC 
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2  iey,z,  la  nomrr  jrons  zc,  &  non  zê- 
ta» ny  Zita.  F .  fait  la  iêcondé  fyilabe 
de  CCS  mots ,cifeUt,notfetre,  ainfi,  o>.z- 
•]cj,  ijocyi^K  1 

Que   de ,  <:re ,  font  neccflâires 

pour  c'^crirc  y«< ,  fA» ,  rrrf ,  Icfquels  a- 

^  Aïons  iormc  ainfi,  ^,  yw,  j,  rA? ,  j,  o-r. 

1        r^c  poifl:  efcrire  que ,  comme 

J        Cic  fait  la  prçmiere  (yllabc  de  ce 
nor,  clemenit  ainfi ,  Jivyjl 

J        Cre  faic  la  prcnfierc  de  f/^«y?jw», 
p^/,.ainfi,  |,7<e^,  ;;.y2  j  1 

Te,  tie,  trc,  (oAt  neccflâires  pour 
^  eifcrire  «,  //W,  /r^.  Lc(quels  ay  formes 

ainfi>  ]•, /f,  j, /Ar,  j, /;r. 
j-        Te  tout  fcul  cft  fuffifant  pour  e- 
fcrire  la  première  fyllabc  de  ces 
tnots,  femertté,temfr4iref  ainfi,  J.K«.- 

Du  de,  en  vfons  peu,  &  fcrt  pour 
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oE  Y  fcs  pjs,  fiifélet.noifefff'  P.î^f* 
o.e.z.-ieT,  ijo.tz^y  V  l  ; 

■Que,  YV%  è.)i%yt  j»f>  JO.lt       1 

tit, fer r  fi^v^,^^^^  V  r«  j 
w*^.  y*^p»  3.T?«j»  h*tA.  ; 

v.£^f  «,  T»  "•  t»/''^  T» '^'•>. 
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efcf  ire,  tU,  tle,  rù,  tU,  tk,  ainfî,f  t^,  je; 
r        Tre  fait  la  première  fyllabc  de  ces 

mots,  threfor ,  threjorter ,  ainfi ,  jzoV, 

Pour  cfcrire  U,ieJi,  i,,  iu,  en  Larii» 
&  en  Pf  ouençal  il  faut  auoir  ge ,  le- 
quel ay  forme  ainfi,^  1  (      * 
.  .Lequel  fçul  reprcfcnteJa  féconde 
fyllabc  de  ces  mots  PrcMie^ç^uii  ;>A. 
geffe,  Ugttimt,  ainfi^  f i^'iJHj  -^Ji^^i^   . 
\fpour  reprefentcr  (es  meimes 
lynabes,  t4j«,ijju,in,  en  ;langafflc  fran^ 
çoii  faut  auoir  gc  »  prpnoncTaiiue- 
ment  que  en  Latin  &  Prôueicalje- 
quclayformcainfiy^i       Y      " 

Lequel  fcul  repr^ci?tc,  lafcconde 

decemotir^rwr/.ainfî,^  o.ucei  .  r 

1        Par  ceftc  lettre  |  »  laqucirefc  dok: 

nommer  le,&  non  elIe,efcriuonf  U, 

ItJh  /*.  lu,  ainfî,  1  v,,ie  ,  ;j j ,  -jo  >  -ly  i 
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parlant  cîuilçmtm  ^^^&  pv 

féconde  fyllabe  de  ces  mots ,  reUturg 
/  ri/fiwn  ainfi,  ^.|.y^^^ 
}        Cefte  if^  ],  nomnKe  le^mais  ru*^ 
fii<]uementj  eft  pour  rcprefentcr  les 

iheimcs  fyllabc5,  ^  4  ifc 
ilique  &(  grof^bmeat:  ce  que  ne  puia 
déclarer  en  e(criuant:&^t  k^fcçotir  :, 
de  fyuabé  de  ces  tttfi^ffiSetetiaUftey 

emenig,  comme  dit^  ;  V  ;  4  ,?v,  vq 
3        Cje&c  icy  ,,j ,}  njammee  Biç .^iéM  ' 
pour  efcrîre >  Ihdt  w«,^s, Iht,  ^&tr . 

conde/yliabVliî&ces  mots  ffiteiUtttri 
flheré,  nUiilhete,  ûttÇ\,^jéy  ,9^ÎP» 

<  Cefte  icy,^j(enotBmeme,fic  non. 
eme.Ec  Êtic  la  première  fyllabe  de  ces 
mot!i^  meJeem  t  mtdecme ,  ainfi ,  ^y- 
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.     iabe  de  CCS  motStmoufçhefer,  cdcheteTi 

S  ;  (Cçftc  icy,  |,  fe  nointne  ehc,  ppur^ 
efcrirc  [es  mefmçs  fyllabcs ,  mais  en 
langage  Proucnçal,lequel  proROncc 
lefdites.  fyllabes  autrement  que  le 
François,  ce  que  chacun  peut  noter 
en  oyant  parier  htï  àç  feutre,  ix^^'  ;: 

f '   :;  i  ^eftc  Jcttrp  f , .  ic  nomme  jè^ 
ièufe  faif  I4  fecondc,  fyllabe  ée  qç? 

y       Cefte  icjr,  p,  fe  nommes,  pic,  pour. 

i^i  p2  »  70»  J"' 1  «cfeulefait  lapë^ 
micre  fylljjbç.dc  ce^  mots  j  flMfmft 

y    ,  •  Cefte  icy ,  y  »  eft  nomm.ce  pre, 
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phabct  trois  par  ailcretion,  ôc  moyennant  ces 

Toyclics,     deux  mots  jcy ,  e^oufet ,  eftounee  y  à 

chacun  defquêls  font  nommées  leC- 

;  ^ites  trois  voyelles.  *  Et  gardez  de 

vous  tromper,  &  de  vous  laiflçr 

tronjper:  car  ion  vous  dira  que  la 

.    première  lettre  defdits  mots,^  la 

dernière»  (ê  nomment  e ,  mais,  (àuf 

leur  honneur,  ils  fe  trompent  :  car  e 

ny  eft  point  prononcé ,  horimis  en 

la  pénultième.  Et  ne  faut  point  dire 
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defdits  mots  abufbns  deux  fois  de 
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trois  Ion  en  faitvne,  &  d'une /en 
faut  jfaire  trois,  à  fin  quune  ne  f^ce 
point  fofficeilc  fautre.  Me  fei 
quenepouuons  faillir  de  dire 
la  première  efl;  (œur  de  cède  i 
6c  la  dernière  eft  fœur  de  cefte  i 
A  la  féconde  fyllabe  defdits  mbts  a* 
bufons  de  CCS  deux  voyelles  ièy,  c^u^ 
lefquelles  mettons  en  la  place  de  Ce- 
lle icy^  v ,  laquelle  les  Grecs  nom- 
ment ûU.Et  (ont  quatre  voyelles  que 
contiennent  chacun  dêfdits  mots. 
e^oujèe^  eftounei.  Sçauoir  trois  nou* 
uelles  (H  nouuelles  fe  doyuen^  nom 
mer }  8c  vne  vieille*  i  Fay  formé  la 
première  lettre  defdits  mots  ainfî^e/t 
ic  la  dernière  ainfi ,  s ,  iu îques  à  ce 
quautrementy  foit  pôuirueu  :  Car  à 
former  les  lettres  eft  requis  Ikduis  de 
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'A  Y  mis  ladite  lettre  e^pre 
miçre  en  ulphabet^pource 
qucft  la  principale  îénrc 
quaypns.  Et  que  foit  vérité  »  elfe  efl 
la  mcre  àt%  quarante  vn  maflesXe(l 
qdcls  quarafttévn  maflçs  ne  peu* 
tient  naiftre  de  noftre  bouche  (ans 
îçclle  femelle.  Eljeeft  la  fin  &  ter* 
miriation  d*iceux  mafles ,  K  non 
pas  cefte  icy  i  ^.  Gar  les  maflés^oii 
çonfônantes  ne  fè  terminent  pofni 
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\  oft  f  :  car  fi  ainfî  cftoic ,  les  f audroît 
XXomxxitih^Jieyfe^  te  :6c  qqd  pas  4 
4/v  f  :  Ôc  içroycnt  fyllabcs ,  &  non 
icttres  :  6t  autant  (croit  ^,^ tout  (eut 
comme  accompagne  de  ccftç  icr 
melle  icy,  ^  Chacun  dcsnaaflcspor 
te  cefte  femelle  içy,e;,auccfoy:  pour- 
ce  (c  faut  bien  garder  de  là  iriarier  a- 
uec  fes  ëhfâns ,  ccft  liditeiuëc  les 
quarante  vn  mafles  où  'Éon^onan- 
tes  :  car  autant  fait  A,  tput:  fcd ,  ftf 
mieux^qûc  (îtcftoit  marié  ôcSccom-* 
p^gnç  de  ladite  femelle  e;;^^aiftii 
de  tous  les  autres  mafles^ 

Apres  ladite  voyell^t  €^ ,  iky  mis  (a 
focur  qui  eft  icy  9  e.  Ai^>Û6rs  lieu  ay 
mis  cefte  icy,  c,  qui  e(l  (çÉfui:  jïecç(le 
icy,  V,  laquelle  ay  mife  au^u^triemç 
lieu.  Au  cinqiiiemtiay^mis^CiC^eicyi 
^.  Au  fixiemcay  mis  cefte  içy|.îp> 
au  feptieme  cefte  icy  ,o.Et  au  hui- 
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^>  o>  V  i     Voila  huiâ:  femelles  ou 
voyelles,  Iffqucllcs auons  continuel 
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O  V  :r  ainfi  qoe  Iç  peijntre 
ne  doit  vouloir  tcftcCentet 
diucr^  animaux  pag-ync 
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L'cfirnuain  Hicfiiic  pcindurc  ou  image ,  IhCau 

ne  aoit  rc-  uàin  ne  doit  vouloir  reprcfentcr  di-. 

ncr$s6«  par  ucfles  VOIX  &  lons  moycnhant  vnc 

^cs?'  "' tnefme  lettre.    Nous  abuforisdcla 

fccpnde  femelle  ou  voyelle  en  quatre 

^^    façons.  Premièrement  luyfaifantfai- 

*  re  foffice  de  la  première  femelle,  CJ. 

Secondement  luy  faifant  faire  fofficc 
de  la  tierce  femelle,  K,  comme  auez 
peu  entendre  par  lefditsmïJfe, ç^i^i^- 
Jee,epunef.  Etlâbus  que  commettons 
touchant  icfelle  féconde  femelle  e^ 

JA  but  de  Tac  r  •      i    *  /"       i     u        •  •       V 

cenc  acut  en  nous  tait  aoulcr  de  laccent  acut;  du- 
mLTiin!  ^  quel  nous  feruons  pour  marquer  r, 
mafculih,ainfi,  ^:nous  commettons 
vn  abus  pcn(ant  en  couurir  vn  autre! 
le  dis  que  qui  veut  en  vn  clochicr  ai 
uerficc  de  lôcis ,  eft  contraint  mettre 
en  iceluy  diuerfitc  de  cloches  :  &  fi 
nous  Voulons  en  noftre  efcriture 
diuerfitc  de  voix  (ou,pour  mieux  Ji- 
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yes  }»?  i^^Ji'^î^  ?^S  l^Y^'p  FP» 
tpujee,  efiounee.  c  l^t^y's  ^  1»4T^s 
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rc,  fi  voulons  qije  ceui  qui  liront 
noftre  efcriture  tàceltit  (iluerfité  de 
voix)  fo mines  colitrâînts  mettre  en 
icetlé  efcriture  diuerfîté  de  note^^cel); 
a  dire  de  lettres.  Car  en  regardant 
icelles  notes  ou  fîgnes  noUs  pro- 
nonçons (clon  qu  il  nous  eft  notifie 
&  fîgnificpar  &  moyennant  icelles. 
Tiericement  abufons  dé  ladite  fe- 
melle i  f,lt^y  âifant  faire Toifice  de  la 
quatrième  femelle,  v ,  comme  eri  ce 
mot\  emenJement,  auquel  pronon- 
çons cefle  lettre  icy  ^  4,  trois  fôis^  S); 
cefle  icy^V,  vne  fois  unt  feulement: 
£c4c  cela  rend  tefmoignage  fouie, 
laquelle  â  le  tout  ouï,  4n^ém,JiijiiMnu 
Et  quand  eft  qu^ftion  de  (atisfàire  à 
la  veue,  &  regarder  le  double  dudit 
mot,  entendement  (car,comme  auons 
dit^  lêfcriture  eft  le  double  de  la  pa- 
role»  &  le  dpublè  doit  eftrefembla-  ' 
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fcj  V  yis'^  y  "ijEsi-jv^  vj^  ^yï>^- 

iqc»  fy^i  9c.ZT?'gy  <pc^E  "|».<pî;fE  y 

■|P  1^J2C.|ft  <p.Jc[-IB,  V,  IQJB  Pg  fe 
fîf^î   fÇJB  -(je  ^f 2,  <  JOCS  90CS»45 

fe.jt  2,f2,  /,  y'i|2  <pqes  fv^y  f jriç- 

•jP^qB  P  -jc  jy]-  «2,  <«»,  tén,  de,  manr. 
c  iPV|y  cy  1s.j<ir^  y  ^-25.9^^2  p 
]p  yi^,  ç  ^.yfç.yc^  yc  -ys.^E  y».y2Y 
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bic  àroriginal  de  trois >,ii  4,^  Ict 
quels  tbuïe  a  clairement  oiw  ic  en- 
tendu ,  la  vcue  n'en  peut  pas  voir  vn 
feuh  &  déce  quçtouïe  na  ouï  qu^^^ 
^  (cijl  e^  la  veue  en  yoid  quatre  f,  f,  f,  r; 
Et  qufeft  cecy?ncft  ce  pas  vne  fàufle- 
^  té  8c  tromperie  maniteile  8c  trefeui- 
dente?  Lâbus  eft  fi  lourd  que  ne  le 
pouuons  excuièr.  Quelle  occafion 
auons  nous  de  mettre  e ,  là  où  6iut 
pronôcer  a}  Faut  bien  dire  quaimôs 
:  mieux  abufer  dime ,  q  bien  vfer  de 
lautrcEt  toutçsfois  nous  fomme|  ré 
pli$  Se  farcis  de  telles  Ëiufletés  fie  trô 
peries:Et  le  pis  eft  que  fommes  (î  ab 
Nous  fom  breuués  5c  enaieil!;$  en  icelles  ^  que 
«i^uisliuzlàuons  perdu  honte ,  ic  n'çn  auons 
roA^oî^a?  point  de  vergongpc  ,  ny  tenons 
auonr^d^  compte  de  nous  corriger,  combien 
qucn  fbyons  âduertis.  Nous  reflem* 
blonsen  ce  les  petits  en£ins,  lef- 
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iliîFe  (^n$U  ocsf  <^Uf  leur  vieticeç  I4 
l^uchç,  '9<;  tomR^foip  ne  (ê  iaucipç 
ç^jer  icelleicoinbi'^ili^ùi)»  (^n,  ^jreoc 

a,^  Vi^z  j,  &^  fe  J^fchf la^ jfi-qîlplçujç».  là 

qy»p4  Q»?  ^8  *j«ujt  pi^tMîr  V;^  foric 

gooi^ feront  co  bkpi  pcfite  repu^«' 
UÔB.  "^oucirs^ois  ijB  tifti$  dMijàuJes 
mfWe  ^  pljfcc^,à<::4lefinjqHetotic 
ùvS\  ç|Mf  les  tigoeux  ièront  en  iibeii' 
i^l(u|ail|K.,  Ic^  4iitre»rQ)^<si^«n4- 
berfclcs  pr<>ndre,  ôtfoy  p»  jnei|  çba-, 
cuAà^^p  pl^^u»  :  Çarxjuaiiddr^pt^ 
gaVjcpï,W  tneûii^^if  (iiÇifefef  ont 

p^t  dç  niai  >  *i  p»i  cepi^iwM  jpjj 
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Ce  fâcheront  poinrfcQntre  moy.  % 

ufpns  de.bdicjc; 
^mçlk  f,  Ifi  jnettàtit  là  pu  ne  tofon^ 
prononcer  en  !iwnt>çonime  en  (;ef; 

i^oif  iionte  <le  Iclcrirc  la  ou  auot^s 

hipn^  4e  la  prpnpncer  ?.Garpijaj 

Mal  efcri-  eicrkeçft  plus  gi'an^'. IpnvO'  qucjmal 

re  cft  plus      r,        ^     »    .    '«-Y'-  'i     '     •/•        '  1..;.. 

grand' faute  parler,  vcu  que  lapafoie  miiedqn  t^ 
r  ™^  •""  cft  inuifible  &  i^rena  fin ,  &|nifeca 
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lions  dp  mettre  ces  «Jeux, 

icy ,L ,  f ,  ioini^es  enfcmble» 

en  la  place  de  cefte  icy ,  r ,  comnw 
en  ces  mots,  mak  ,fitre? n'cft  ce  pas 
vn  abus  intblerab|eî.  çeft  bicii  cou- 
per 
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pcr  fo  çlrap  j!kùi|c  hçypof eWi'ée  J^i^ 
aqe9  ies  cize2inrjûcp.cn:iiiieuxaw^^ 

(içKfttf  nt  '^  /«jëâç  iqruif  pq^SBiJif 


pronpj3ccrVficfc!ii(c,&  cfcrirc  ftu-^ 

vn  a«|re?  cpmnnç  fafloBRjk^tecopA 
nous  y«nwp*4cjbieji  .ctoi^Ntejpt 
ieniîpmnîes  :-bi«^-j|piçg  '/  «qtfaiM^  <fii 
bien  cpqfidcréj'..A, .  w.wv  ,  (  «j  hjH  y'r 

Ce  i.     )-a<litp  lettre  i^icft'  ynç  fcmd(ejc^ 
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donnent  que  voirions  que  èccjbjflScc 
(dun  oiaflc  oi^çoiîfonantc  ^camftïç 
en  ce  mpt  kmn$isi,  auquci  pxj^npn^ 
çons  deux  fois  ce  malle  oucontot 
nance  icy^,nonlmé^^.  Et tau^iibis 
|ic  le  mettons  pas  en  la  car|e,,^nsy 
fflejttor^  ccfte  voyelle  icy,/.  piùfeh- 
{es  que^^nous  Crames  !  nqu^  /lupn^ 
ledit  maflc  nommé  ^r,  tant  propre 
p9ur  eiygendrer  ces  lyllabçs  icy^ie^ 

le  ypu|p«s  biçn  ylei>pour  abuffcrdc 
tA^te  fonellc ,  / ,  faifani  de  trejM-fct. 
raelles ùx  mariages ainfi ,  U,^ie,^iù^ 
M , $ou.  Regardez  bien  où  cft  poftrc 
fcns,  vouloir  qutinefemeHc  faqç  Jbf- 
ficc  dun;n)a(le,j  ync  clocl^c  fofficc 
4un  marteau ,  &  vne  C9ign<:e  fernir 
de  manche  à  vne  autre  çoigo^c ::cp 
qitcràifon  aaccordera  ^mai5^;|^^il 
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?ÎS  fc  ri«û  pipi  ç0ptfairt  à  raifoo^qp^  6^ 

rnerucil^  ôt  biçn &at^  qiie  tai^  de 
gens  aycni  c^diiré  :q^e?tejs  ^ui^ 
ayet)t  cânc  rcgnc^  vet^iç$  dpminag^ft 
qui  scn  cnCuy ii^n$.  £o  l^tit  hi^nAm 

cukiitQQs  G  (ijnaMa  v^gfiejque  nbf 

anœ^rf s  oipt  j^aDJf  j^^'Piiipquq  tojvip 

^  goc  cA il  ppdto  j|  Afr/Uoines  taiii  df 

vignerons ,  rpottr|:]^oy  dc  la  ciilti» 

Vigne  cotnj  tiQos  ?  Maîs  loo  Ac  cdpQQdr»  fluc 

mune  apcu     .  ^     /^  '    j*    ' 

fojroyeurs&  vigDC  tToiDcn/ufiQ)  a \ai|[ç&çcvttailf np 
gcurs  y  &:  peufoflbyeufs  t  Gs^  onitl^ 
laille  coupper  au^aibcp)  £^  foi£oyM 
aux  ppmceaux  :  fi^wcç  pittift  iatt| 
crmcrticiliçr  û  e(î^  pfi^I  .<  C(|uppec  /i|^ 
jnal  ifpfloycc,ôc  fi  \t%  ïmmt  iontm^ 
nus  &  de  petite  valeur. Grand  <^nn[^ 
magcJcroit  fi  vne  bonne  vigne  »e^ 
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ftoit  à  la  difcrecion  des  ûCnts  J^ 
pourccaux;rnais^  (ans  comparairQn 
"  aucune,  cft  plus  grand domniîige 
quclâlphabctibità  ladiictcti&àd^ 
certains  hominçs  qjui  |c  depraucnt 
&  caftent  plus  forf  cjuc  Icçt/aftwi;^ 
pourceaux  ne  pQUfray^ntgdcpràùçi: 
ôc  galber  la  yjgaç.ll  ji  'y  a  h p  mipe  dç 
bien  qui  ne  Te  faïcl^aà,de  Aroij  .vaç 
bonne  vigne  à  la  n^cfjcji  6c  ditçfti 

tibn ;desa(nes  ôcpourceau^E^pncpros 
que  la  vignç  fuft  diin  (icft  ejàn^m^ 
niorcf L  Et  la  plus  belle  (9^ meilleur 
vigne  qui  foie  en  tout  (e  fnoi^d&ne(t 
rien  au  refped  do  l^lpbâbet ,  leqgtei 
eH:  à  laiperQ  &  ciirccejcion  Aes  aéhef 
&  poUrccaux,&  pafonne  nc-scn  j&f 
fche  ny  en  fait  fçmblâtll  n  y  a  vign^ 
dc^  fi  petite  valeur  qui  naye  quelq^o 

t)rQtc<5lcur  &c  defenfeur-.Ec  lalphât^i 
equel   vaut  plus  que  tout  ibr  du 
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(îcbrdiilllaflcr  4/dh  j[)lài(îr,n6miMrfr',^ 
dt  fdrmi?r  les  leards  ^^  de  Ic)?  d^uîTel 
comme  hiy  plait^iSc  friçttrt  en  p<|i^ 
rton^icûlcnScnties  tnoderijcs';  èiin» 
•louté  le  ppftcfké/ & i{)crf6nneiié 
sjkiî  fouciè  :  deqùby  (kkicÛpctùciUég 
^tf cjtfe  cela  cil  caufe  '  dt  Tigrictfac^ 
(jè  cent  mille  itiillion^  d^komoMs^  '  î' 
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tre  en'béaudottp  de  fa^Qs;' 
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A.i.-.i.f/,  ceflfc  ky,$,  H  /,  &  plbAeursiibtrerEl' 

dmerfes  lettres  de  rtefmc  tiçOtiy. 
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noms  dcfqncllés  font  wips  rit0k«ïtt 
lun  de  lau  trc  :  $c  les  fbrmcf  (qnt  ^of 
t;;ilemcnt  (cmblablc5^,  «n cotes  que; 
foyent  func  à  rebours  de  lautrc.TcIw 
lemét  quefek)n^le  nom  font  quatrç 
lettres,  fie  iîclon  la  forme  eft  vnc  mew 
fçne  lettre!  Atifîî  les  cnfansjfe  tropenr 
^ix  mille  fois  prenantlune  pour  r^u-i 
tre:Ëc  pourcc  faut  que  les  fermes 
foyent  diuerfef  (fomme  tes  jno|t)s,ô& 
ne  fuffit  pas  de  les  mettre  y  ne  a  re« 
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par  ce  mafle  icy,  y,nomme  v/(r,ainfi, 
yv,  ye,  y2,  yo,  y»»,  yv  [  Combien  que 
nulons  guercs  deWitcs 
comme  ay  ia  dit  en  autre  part. 

Cefte  lettre  icy ,  v ,  nommée  «v, 
eft  vne  des  meilleurs  &  plus  necef- 
(aires  lettres  que  lonf^auroit  nom> 
mer,  &  lâuons  en  bouche  &  dans 
les  oreilles  continuellement.  Tout 
le  monde  la  met  enlair,  &  perfbnnc 
ne  la  met  en  la  carte,  ains  en  Ja  place 
d'icelle  abufons  cent  mille  millions 
de  fois  de  ces  deux  icy,  â,it,  cômc  en 
ces  mots,  ouà/ter,  ûuïr.  Faut  bien  dire 
qu'aimons  mieux  abufçr  de  deux, 
que  bien  vfer  dune.  Et  nâuons  au- 
cune excufedîgnc  dcftrc  alleguee,6c 
moins  dèdre  receue^  Atfcuns  di- 
fent  que  ladite  lettre ,  v ,  eft  vn  di- 
phthôgue  :  Mais  (âuf  leur  hôneur  ils 
(c  trompcnt;Car  en  vn  diphthongue 
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point  cela,  pour  abbrcger  :  car  fuffit 
efcrire  ce  que  Ion  prononce. 

.    Comme  nous  dhufonsJef  confonan- 
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cho(è: 


£  V  yï»s  ^c 
jjïis,.    I 

cielttm  y  çoflu 

Q).}i%Tit  fe.^ 
jo'jE  i^vs 

e   py^fc 

y»|c'"jEs:    « 


i 


«■b 


z  V  yx>s  fogs:    e  jîçj'v'^j  fps  y»s 

c<elum,ç«flum,c'^7f.-Tts  Pc  UP.WvE 


/■     '     < 


py.22»^S  V.^îtfES/  i»î^q2c^  1  . 

(${  v^'  v.<{9s  jjr.yvs   c  Y.i»:yc^s 
e   py^fc    j    f»£s.  ciitpy^fc  y  ^- 

y>jc."]Es:    e  -y»  ^    i\qip.z»^s  y.îtfî 


..' 


«A' 


■t"4*L" 


4 


r^ 


I  • 


/  • 


— 'P 


*     •   V  ■ 


«4 


.\s^ 


'fr 


'-'m 


t 

i 

■ 

t  ■  ■  ■ 

s 

.    .■.-,■.(■.:««>■•• 

u»^*,*^r^t.^^      A 

»»*.*>..- 

»/> , 

PHMI 

mu 

v 


ccresjoc  de  tUt^t  ae  gents  approuues. 


le  i^rcnnenr  .  /v 

poijBt  gàrdcgnoUtrCj 

désabusées 
lettres  à  eau 

î  i££!«c^«5  A>qui  pis  c^ipaiptcnwicjuc 

y  a  beaucoup  de  gcnts  qui  oc  sfen 

prennent  garde ,  ains  abuiam  lour- 

"       dcmcnfe'dés  lettres  pcnfcnt  fort  bien 

yfcr  d'icelles.  Et  ceux  qui  faillcnt  par 

V    ignorance,  méritent  deftrc  aduertis: 

^ais  ceux  qui  faillcn t  par  malice, 

mcritenf  fcftre  bien  punis.  Tout 

>  âiflli  que i,  na  iamais  qu  un  fo n ,  & 

nfcn  dp»  pas  auoir  dauântage,  o^  r, 

^       Urtr^  dpyucnt  auoir  chalisn  Vn  (cul 

hôm ,  &  non  pas  daua:ntagc  :  Car  fi 

ccfteîc^yr,  tient  la  place  Hc  cànH, 

Hcbjrieu,  &  djç  kappa^  GrciC ,  fc  dfoit 

nommer  j^i^^&dcuons^^^d^ 

^ji,'féù ,  HHk.'  Et  fi  tient  la  place  de 

ce,  Hebrieu,&:  de  figma,Grjeçtfç 

^^'  f'  "■  .-'  *',  doit: 


« 


De  c. 


•• 


■\y^s 


r 


« 


^pi 


^^^ 


wÊÊm 


«« 


K. 


1  T  ^t)i:|»p  y  ^v^  ^£  i|e  fw 
T*?;  i««  f»^  12  9v^j  ^v«  iv.ixfB^ 

f«if  «M  Af^',  *»  T*îf  ?{T  1^  P^tf  tt  Y  1wpî  ' 


.    *. 


«  . 


4 


.'/ 


.  ' . 


"^wUpi 


,  tM^tS^'fi Ht. 


'yo-y-^Jr, 


y^ 


(Ib^  nomtner)^ ,  6c  deuôiiri!ir#;^ 

çHîp  9  U  qadlqpqCoil  \i(VMei^^ 
n^c  la  place  ds^ghim^  6e 

^  :  U  n  nei^tla  pUc«  d|^  lodHe- 
bp^M^  fe  doit  noipmer^tJÔc  dcut^ 

dircj  Wf  ^^  yi  ^'^*  ^^-^  non  pa?,^  l  ^ 
çTf jfw^  ^i^n.  Tout  ainfi  que/v^i/i^ 
ne  çhangrpt  point  de  Jba  emro 
deux  vpyeUesrc^r  raifoni;iqlc  yeipt) 
I4  mefme  raiJbn  défend  à  f es  dcox, 
*  r ;  ipy ,  r,  yr  dp 7<^hangejr  dq  *  fo%  nnttè 
dqux  voyellf  s<  jEf  poufcéVq^  '«n^  ic 
mot  fcy  »  r^^f  ^  fc^  pluÇiemrs  I  lUvM 
y  a  deux  io^s/dilferfsf^ 

jTj  aye  deui  «(Ml^oinatitei^  Wofniiî 


Ik-Vi 


-*     ■■■•r* 


V- 


iWWi«iiBB|l 


^..^■-«.4      -■fl(l*fc!£fi.- 


>  ■-*; 


^T1®!Jf »'T'^T«  ^ft3»!<J  e  fi  f!çmtii^'»i6p»^  •* 

M»' «ià  y;  f\  .#»iH«^>if  h^^  Vos 


-^b 


'  V 


-■L 


.-A- 


.  V'' 


-«  ■*. 


""■V*  ^  -t. 


# 
« 


•y. 


-4 


:^' 


Jv 


,,  ^.... , 


y. 


•*  ■/"► 


i»». 


►,i^ 


.>! 


»  »  fc        T 


'  V., 


'  '. 


»,       -H 


«I— lipi—P 


■wPiiiiiiiaiHpninniiiiHM 


■llwpipiPPP"P»M!Wf«"ip[ 


-fi*->»^.'.Mrg 


V'" 


ï„. 


■xi-  "* 
■■£1  .. 


i^f  ^  mn^f^mi^  de  fignf*/p<>tfc«^,pa 
l^te^•CaJ!1ÉUrcl  ks  oha»ôçr#|  diuwr? 

:->|^  à  i<e»t  l*|Hl*  lie  k^^ 


^ 


■  r 


■«i 


îî** 


*-»■ 


y^m> 


>■   ■■< 


ja 


V^ 


*  ,. 


<f^ 


t  " 


". 


^. 


.,  /  " 


"«■■MHPnMi 


^ 


< 


« 


/ 


4>« 


*é 


.  ^.-. 


."A  .1 


v^  1 


■V  • 


w 


"  (.  /' 


«•  « 


<« 


.ÎJ'I 


'     '  i 


«     w. 


■■W*»!» 


W- 


■••^ffpupiii 


# 


«k 


..»  y" 


itehCklrâflklr'ji  VÊ^tf  lia  fiiiN' 
p«înt ,  tdnfenii  «0mttiene«^cii(  4û4ifi 

a«t.    Y  ^  a^Vr,^  <éii<>tds'{»ittai  leur  di 
Cota  4  «lé'i^^  (klikfldtrrel  i#^,  iiVii 

Jlditè  ryl&|ittr¥m  ft  Bbn9àk^^lus 


#( 


.\ 


il»  ♦  r- 


'      i 


V»        "* 


S. 


>: 


fés  flsyv 

■ri,  y^^B  \ 


5      .^ 


■  ■  •  * 


.Km. 


•qp^H^nwi 


■nnnailIPiPVIMl 


pywfPWB— 


t  .  > 


>; 


"      '"  '  'iM.[iiW.^  |||HljJJ!iWJ.U,  „.- 


ji-jn^^lêsi  c  vg  prgT  l^fg  W^ 
zifgs  ff{e»  y»$  i'Tt$  ii^f ,  f ,  ï'i  |v^ 

;|r.ysÎTtt  '  f*-|v!^tt,  là,  4*  f  m4«  Jf»* 
^çyÉi'if '^y.^qu  /rrcj^i/gr  '  c:  ©*(*> 


t.  :u<fii 


•/ 


'•'V 


»       14 ,        « 


1        « 


.»< 


PWP 


IJH.IIfHJ.IM|._l||i, 


i«ii«piBI 


'■""■■P.' 


•^ 


mmm 


% 


petits  enff  ns,ê6 1^  i^ùc  re^ceiiir  fl^/en 
£puduenir.  ]Bv(îaii|aQtk/»^^N,Cjv'fi 
Udice  reigiepiipQmc  clé  lijeii4e  voila 
yndconcreroigle,  qiii  eft  charge  lue 
çhvgç  :  E|t^iM  pw  «ft  >  r«nq^v|utrjc 
w/creuuent  faMffos;  Telieinçti^  :  que 
les.enfàps  ro.àc,viçux,  auaot  qufilf  «a 
i  foyenc  refoluç.  Et  n'y  à  |i>âgi(br  fi 
patient  qui  Defeiafchë  4f  c^nt  iou- 

Sf  m  rcçpliqucr  Se  intf ulqijer|  iefiMlill 
iiicuùcs.  Et  iQs'ènïâns  s'ca  failcneàt 
faifr"4ux #ncpr«s  dauat^tagç  \  Iffqudf  'Xoi^t 
•^"'V    feflçi  &  tQrmfiptçs  à  .<^ufe 

C«,quçii4|çayi^^  bien  t'(B|e  nqti  |)is 
nai;  ouït  (^irei ,  it^ns  pouc  les  «lUoir  ia 
lêflios  trente  huiâ  «ns  \  cau|e  d'^el- 

Ips.  Parquoy  ne  (ièuex  ireuuce  mai)- 
uikii  fi;ie<prep^  |a  quereller  ppus ,etfx» 
4&  fi  iê  dpfire  que  lit  torroentçs 
(byfnt  Toàlagés  :  car  le  torment  du- 
rer;! ,  ou  loti  y  re^çdiera*^  Et  fi  les 
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Jardiniers  (è  ^(cKcnc  dîeybif  pâtir  ÔC; 
çndurer  les  herbes  >  les  p0rclliçr^  dc^ 
voir  endurer  les  pourceau?  ^-^^cjès 
bergicrs  de  voir  endurer  Lqs  lirebîifi' 
|>^5  forte  raifpti  fedoyuent  faTç^iw 
de  voir  p9tir  &  <^ndurer  icf  envahi 
çed)f  qiii^çoTf  ttBUcUqmearies  yoyenr 
oq  tomient.  Et  !^  tcdifformepi  ne 
pouuoit  f uoif  i  rvfnedç  ^il  l^udroic 
auoir  recours  à  patience^;  Maisveu 
qiie  le  remecbeft  Ci  facile  t;i|ie  poû«i^ 
uom  exçuj&r  noùrc  négligence,  6e 
iajuiliûc^  Vjeà  ce  pas  grfidp  ii)î|u|ticei 
de.  felTçi?  iq»  tprmenter  ie|  poures 
eaians  ipnQcçnrs  qliafid  -  d^enc  oe; 
que  nous  ieuf  irions  en^ign^nous 
leur  difons  vne,chofejdc  pi|is  difons, 
le  contraircf  ;die  (ortè  que  les  faifoni^ 
faillir  >£(puifquatidauons  faiéfcler 
&utes,  il|  endurent  les  puniri6n»;f 
côine  dit  elb  Et  n'cft  de  mfriieilfa^lî 
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yV,  V  T  noter  que  J^  iiotn 

4unç .  Icctre  doit  «upir  va 

5  M  j  c^up  de  l^j^gup  t  fif  la 

^Fiiiiredet£D  q^oy  jcs JH^bricui:  &  Grew ont 
çreçs.      fa^lixar  oncfau  de  plu(ie;i)r^  fylUbes 

comme  n  Ion  voulpit  £|iy^e\  ^^^^ 
fieurs  rojbe^;  yne  pieçe^  ^1^  plM(itu^A 
murailles  vne  pierre.  T9^f  'joH  au<^ 
yne  robe  eft  plus  quline  pî^^Ci^  AVn«- 
muraille  plus  quune  piçrrip  j  yfi^  \y\^ 
labe  coinmunçmei>c  eil  plu;;  que 
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biçn  faire  de  pluueurs  lettres  vne 
iyHàbc,  tjÇiakjîpii  pas  de jJWneurs 
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lettre  (croit  pfù*  ouUne  tyllabé,  &  eft 
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diurne  ^ii^f(fblq4^149ioact£t 
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^«  «  ou  d'np  c«rb|B^  e^bien  indi.  \| 
uiâble ,  maif  pouroe^que  i|jB  lll  pou*, 
uons  pa*  repeicmec  pfWBy»  ;  Tcql 
Agne  »  ie  4u  qft9  ^s>vpù|ji9iit  fyl- 
Jabes ,  &  non  pftloKfd.  £c  dit  Que 
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d'un  ferjpcnt  i  &  le  wipiim^mcnt 
d*ua  tonneau  vùlde  font  îeàtycs  ;  car 
i^utrc  qtie  font  jndiùU^^^  Içs  fc^ 
présentons  par  Vn  ïcul  iigne^çomme 
En  ces  fyllabes^  hansyhnh 
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VANDcft  bif n cohf^ier^ 
les  Hebrieux  6c  Grecs  n^nc; 
oincdjle  létti;esou  Jbien  peUi< 
If  |iarlc  4u  nqfxi  d^ceUeS)  &  non  pas 
dé  1^  f9rnï<^  s  3  âa  que  chacup  mbn- 
têde  :  pftfTicllies  fe  diuifènt  en  (yllabes: 

ceqiic^)rphs  euidernment*  R^g^)^-- 
def  âCj  efcputez  bien  >  éleph,  é^hdy 
fmmel,  g^f^,  Scvàin(t  des  autres.' 
Voila  ht^iâ;  i^llabes  >  (&  .toutesfôis 
jon  dit  quèippt  quatre  lettres,  Sijéft 
^  article 
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^J^  les  Tç.g£>s  c  ^e|s  ijogj 
B^wS  ?^>^î  Y  fj^s  5 1^>^  ?^^ 

<]|us:  j'e  ^  y^i^as^.yiyv^g^v^T^^Y^^ 

yes  c  p^ujés  ^2?p^  ,  ^/p/'A  •  ^^^^r, 
guimel,  gamma,  c  V.Z^.^z  ycs  v^Vjt^sl 
yo.e.-|v  q?x(£]"  f4]vc]2s,c  pje.<po^cs 
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^  article  deibyj  le  fkut  croira  :  vray  eft 
^uc   quatre  lettres  doyueftt"  cftre 
homrnç^^nquairp  coups  de  lan- 
gue, ôc  formées  en  qu       coups  de 
pume^ ,  cornmç  dit  efi  :  ce  que 
res  Latins  ont  bien  çongnu  ,  6c 
*      pourçenbnt  voulu  dire  dltfh^  ny 
éli^y ,  ny  alpha^  niais  Qntprinslc 
i«  Latins  plus  çourty  aifc  &  indiuîfiblç,di{ant 
iTyquicou-  finiplenientV^,  oftant  lafuperfluitc, 
iqî'nvfli^  compie  çeluy  qui  coupjîe  la  vigne, 
^VifcT"^^  lequel  n y  veut  faiflfer  finon  ce  qui  y 
y,  çftrc  ne-  cft  neccffaire ,  &  rien  plus,  Vray  eft 
que  après  que  les  Làuns  ont  éii 
qi    couppéIavigne,eIleaencoresgcttc 
de  lupcrfluitc  ,  laquelle  doit  eftre 
oftec  le  plus  diligemment  (Sddifcret- 
y  tement  que  fera  poflible.  Les  bons 

mcfnagers  oftcnt  la  fuperfluitc  de 
k  vigne  quatre  fois  tous  les  ans  ^  & 
nous  fommes  fi  mauuais  mefiiagçrs. 


>r  1 

fT^fe 
Te ,  ,10. 

1  ^^«^ 

*F-?  1 

i|ïrs    f; 


I?» 


.  / 


>v 


V  I     - 

■•■a:; 


•  ^  ;'•■;-■ 


^•■'- 


'  ■  -..  1  ' 


V, 


--J 


'■<*,., 


V'A'fti-'-'.Vi.v...*.'. 


.i 


i- 


:^ 


4 


■'S 


'■%' 


iliii 


; 


>- 


'^f'V'^f  V'  -.: 


*44 


tiÇ.0hotis  fi  :p$u"dc  çbmirte  de  laî  -l 
•vigftc ,  <jûc  '^n  TOiiIç .  aiip  ptino  la 
côuplpos  ôcioiïoYoniyBc  (tulc  fois; 
§c  qu'eJo^^^^  vemç ,  re  n^lçay  li  ehtçp 
^U|^^  ^nipisreurs,R:oi^,  &  Priiicc5 

4)fe  f^d  |air^,yiiexQrreélipn,  rcfo^ 
rmtion^  pu  Teparàtion  todK:b^t 
j^plïâbet:&  fi  y  a1a&^  &  F9f  à^co^ 
rigcjr  3c  rclormc^^  '  l^s;^ 
bieri  polJc^eis  4<^fEii^ 
dc^gensius  ks  poids^  mcfor^^^  i  ;  Ô£ 
plimeurs  autréf  çhùïc^A:omtnc  h 
nccenîtc  requiert  &,  hté!^^ 
m^ndcrôc  nbnobilant  que  Icslsitt  es. , 
fbyent  dc/^béaucotlp  plus  gtande/ 
importar^cc,  il  n'y  a  aucûnprdte ^ny 
police»  Et  poutce  nç  Xt  faiat  pai  ef^ 
njerueiller   Çi  la  conEirion  efttai^t 
gratide,  qu'il  ny  a  en  tout  le  mon 
'  omme  ny  femme ,  ny  enfant 
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hy  (!^  intcKflc,o|t^  oî 

çnautre,  &  meimc^  bcftcs:çc  quc^ 
pourrais  pix>uuw  ^  &ibicn  tuidcm* 
incnt:mai$:^elà  eft  bicii-aifc  arcntcn*^ 
drc  à  ceux  qui  ont  bon  iuMmcnt 
Et  rfortobftant-quc  iaStOônfii- 
fion  &  defordre  foit  caufè  d[un  dom-- 
hiagc  non  feulement  inéftimablcj^ 
^iris  indicible,  pcrfonnc'ric  fc  fouciye-j 
dy  remédier  y  nj^  (c  plaindre  :  fie 
Êutbieu  dire  mie  io  malades 

4^yiQfh  efcient^^cu  que  ne  fetitons 
hontem^^  Cl  le  fentons faut  dire 
^uèic 

cperchohs  point  le  remède,  & 
quand  nous' eft  offert  le  refuïbns. 
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E    crdis    rermèfnent  qvt 
ceux  qui  bnt  q^jfemc  ces 

qu  atrc  lettres  icyvJ.V./',/ • 
^f,  ^Z^,^*-,/^,  ont  nomme  ces  neuf  icy, 
*^>f'i'  ^'  '">"'  "y  fi'  l^tyfe  .guey  le,  me, 
»'»  *''>('>  ^  •■  &  non  pas ,  ct,tjfé,gei 
elleyeme,ene,erre,eJfeizetaMi\sooutçt 
ièwri'î"^  pour  yn  Wn  corrcacur  y  i 
ewre  '1""''^^"'^™''^  corrupteurs ,  par  fncccf- 
'fiô  de  temps  lerdits  corrupteurs  on 
,  g*ft^  ^  deprauc  ce  que  ld$  corr^- 
àeurs  auoyent  corrige  :  caFiis  oht 
corrompu   &  abaftarcii  ^cs  noms 
des  lettres,  qui  eft  le  feuj  fondc- 
.     ment  de  Icfcritui^.  Et  au  lieu  de  dire 
fimpl|:ment  ,7? ,  /r ,  me,  ne,  te  ,fe .  ^, 
•     tout  ainfi  que  difons  J>e  ,4e,  pe,  /r)  ils 
o  nt  dit  ejfe,  elle,  eme,  ene,  erre,  ejfe,  x/e». 
Qui  cft  autant  eftrange  comme  de 
,  à\xeytl>e,eJe,ef>e,  ete.  Ce  que  ne  pour- 
rions cndurer.Et  fcroit  chofc  abfur- 
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de  &  faCcheufc i ^  fînepôtï-^ 

-     uons  endurer  vnfctlu  en  vn  oeil, 

pourquoy  Icndureri^ns  nous  ca  Iku- 

'    tre.  £t  toivd^iaht  ceftc  icy ,  ^,  il  cft . 

autant  cftrabge  de  dire  ^itat,  conunc^ 

fcroit  de  ^yitjftutdeu^fttd,  rrM.Mais 

fbmmesdc  moutons  qui auons âc- 

auMnafautcouftunic  dc  porter  la  {ohhaille.£j^f 

fc?cîic/cmc,V^ ,  Vw^ ,  (^ne ,  rrr^ ,  r^  ^  font  douze 

rnccrrc,  cf.  çQups  de  languc,  &  par  confcquent 

douze  lettres  .-^  ecque  nepouuons 
nier  :  &  pource  ne  les  deuons  ainfi 
nomnier.Nous  nommons  ceftc  let- 
tre icy ,  e ,  ïix  fois ,  &:  ne  la  voyons 
point  ,  parquoy  ne  la  deuons 
point  nommer  :  Car  fuffit  npmn^cr 
ccllçs  que  voyons  fans  en  noi^^r 
dauantage/Si  les  HebrieuxcÉnint 
dit,  tUmei ^ jjnem  ,  tnum  ,  -,^ 
ejjdmech,  &  nies  Grecs  eu  fient  Oit, 
^  effhi ,  cidmhdd ,  tmi ,  em^erro ,  f^i^d: 

nous 
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f.^qei"  y  yXs^,  betd  t  detd , fetd,  tcM. 

ivf s  y  iy^yE>  c  ^vç  iï^|f.iT^^T 
i|Ze^:  e|>îrç.fc  ijc  -|cs  y.yif^s.v.Zî^f2 

yv.yv5jyi^Bl  (2 -^cs  Ttg^Vs  v.fégp 
yi]*,  eUmed,  tmem,  enum,  errejch, 

effétmeck  c  f z  les  -ycis  ïîfCî^T  Y*T» 
'^/'i,  eùtmiJd,  emi,  m,err«,  ejjtgmé: 
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nous  poumons  cxcu(cr>  dKant  que 
mettons  ledit  t,  pourfuyurc  &  imi* 
ter  les  anciens,  encôres  que  rexcufe 
fcroît  friuole.  &  indigne  dfeftre  fe- 
^g«e:  Car  fi  |c  perc  a  tailli;  ne  sfenfiiit 
pa$  que  les  éntans  raillentilefquels  fe 
doy  uent  e^  faire  mieux:  que 
leur  perc  n  eft  polSble.  Mais  atten- 
du que  téfdits  anciens  nbnt  pQint 
commence  le  non^  dlfdites  lettres 
par^^ ,  ^quelle  occa^on  auojns  nous 
de  le  faire? 

2)es  dbmque  nékt  comm^nns  >â»  . 
Uns  rejn^ejenttr  "pn  mejme  fon 
moyennant  i&fterfei  letàres. 

CHAPITRE    XXXÏIM. 

E  S  fufdits  corrupteurs  Jk.de 
prauateucs  ont iaùSt  vne  au 
trc  faute,  bien  grande  & 

bien  contraire  à  raifon,  contre  la- 
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Vôycllc;  ou  à  deux ,  comme  en  ces 
fyllabcs  icy*«  I  tou ,  v^ ,  v^i^ ,  voulant 
vnir  deui  ou  trois  voyelles  cnicm- 
^le  fans  aucune  cohfonne. 

En  juoy  fe  monjlhn^utifc 
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iTaUt  rhefmcs  lettres,  &  vncj  me» 
meparolepar  dimçrfes  lettres:  &  fai^ 
ïerfcn^blables  les  parles  différentes, 
&  différentes  les  fençi&mbles  :Et  pla- 
fîeufs  autits_  Iourdej(î<^^^  dcfquelfes 
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min  depont  uons  faillir  de  prendre  le  comeil  de 
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s  icJaBa-^""  lious coïiihiâtide dkccQuflrer 
le  chemin  de  Di^ù ,  à  le  faire  droit 
&  bien  aifc,  oftarit  IcV  cmpefche- 
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pulifTent  iuyuir  ledit  chemin ,  &  que 
ippyennant  iceluy  puifTent  voir  & 
oongnoi/lre  Dieu  «c  le  feruir.  Lon 
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pas  ermerueiller,  comme-dit  eft:Car 
le  pain  ncft  pas  bien  rompu,comme 
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ceux  qui  y  voudront  bien  regarder. 
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Il  (croit bien  neceffaire  de  met- 
tre beaucoup  de  fyliabes  dâuamage: 
mais  augmentant  le liure  l'augmente 
la  defpenlè ,  de  ay  petite  puiflànce. 
Me  faut  au(n  mettre  quelques  mots 
(ans  ordre,  defquels  pIuHeurs  Ce  mo- 
queront, nyais  jpluueurs  autres  en 
feront  leur  promt  :  ce  que  i&y  bien 
expérimenté,  &  ne  le |àis pas (ân^ 
jcàufe.  Y  pcnfera  qui  voudra.  Lc9 
voicy. 
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